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Résumé : Les romans persans, surtout ceux de Sadegh Hedayat sont bien appréciés de la littérature mondiale. Parmi les œuvres de Hedayat, 
les Trois gouttes de sang a été estimé plus que ses autres œuvres. Cette œuvre est l’un de ses premiers récits persans dans lequel se trouvent 
les techniques narratives modernes de la fiction. La traduction française de ce récit par Frédérique Razavi a présenté Hedayat et ses 

techniques narratives au monde de la littérature. Dans cette étude, on va essayer d’analyser et de comparer donc les divers procédés textuels 
de ce récit avec sa traduction, en recourant à la méthodologie de Gérard Genette. Notre réflexion sur les techniques narratives de Hedayat 
s’inscrit dans le cadre de la théorie présentée dans le livre Figure III de Genette. Pour cerner notre étude, nous effectuerons une 
confrontation de la traduction française avec le texte original. Les modifications effectuées par la traductrice permettent de dégager la 
vision qu’elle avait de Hedayat. À une dérive sémantique vient s’adjoindre des disparités en français, le lecteur de la traduction française ne 
faisant parfois pas la même expérience fictive que son homologue persanophone, mais au contraire, les techniques narratives u tilisées par 
Hedayat sont correctement transmises dans la traduction. 
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Abstract: Persian novels, especially those of Sadegh Hedayat are very popular in the world. Among the works of Hedayat, the Three drops 
of blood is appreciated more than the others. This work is one of his first Persian narratives in which modern narrative techniques of fiction 
are found. Frédérique Razavi's French translation presents Hedayat and his narrative techniques to the world of literature. In this study, we 
will try to analyze and compare the various textual processes of this story with its translation into French, using the methodology of Gérard 
Genette. Our reflection on the narrative techniques of Hedayat is part of the theory presented in the book Figure III of Genette. To define 

the present study, Frédérique Razavi's French translation will be confronted with the original text. The terms selected by Razavi can 
determine the vision she had of Hedayat. With semantic changes made by the translator in some parts, the reader of the French translation 
sometimes does not have the same experience as his Persian-speaking counterpart, but on the contrary, the narrative techniques used by 
Hedayat are correctly conveyed in the translation. 
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 تیهدا صادق خون قطره سه ترجمه در ییروا فنون مطالعه

 2 ناصر یزمان مهتاب ،*1 مقدم شرکت قهیصد

كگاُ فطاًؿِ ٖهتطخو گطٍُ اضٗاؾتاز 1  ٖطثاطثائ علاهِ زاً
كدَ 2 ؿِ ٖهتطخو اضقس ٖواضقٌاؾ ٕزاً  فطاً

 20/07/1398: طـٗپص دٗتاض ،13/02/1398: افتٗزض دٗتاض

 هَضز ّا زاؾتاى طٗؾا تِ ًؿثت ذَى لططُ ؾِ ت،ّٗسا آثاض اى٘ه زض. اؾت تطذَضزاض خْاى زض ٖذاص ت٘هحثَت اظ ت،ّٗسا صازق ّٕا زاؾتاى ػٍُٗ تِ ،ٖفاضؾ ّٕا ضهاى :چکیده

 ات٘ازت خْاى تِ ضا اٍ تٗضٍا ّٕا َُ٘ق ٍ تّٗسا ،ٕضضَ هٗفطزض تطخوِ. اؾت هسضى ٖٗضٍا فٌَى ٕحاٍ ،ٖفاضؾ ّٕا تٗضٍا ي٘اٍل اظ ٖىٗ اثط يٗا. اؾت گطفتِ لطاض ٕكتط٘ت تَخِ

. ن٘وٌ ؿِٗهما ٍ ل٘تحل غًت، غضاض ضٍـ اظ اؾتفازُ تا ،ٕفطاًؿَ ظتاى تِ آى تطخوِ تا ضا زاؾتاى يٗا هرتلف ٖهتٌ ٌٕسّاٗفطآ وِ وطز ن٘ذَاّ ٖؾع هطالعِ يٗا زض .اؾت وطزُ ٖهعطف

 ٖاصل هتي تا ضا ٕضضَ هٗفطزض ٕ تطخوِ هطالعِ، يٗا ٖهعطف ٕتطا. اؾت قسُ اضائِ غًت ؾَم قىل وتاب زض وِ اؾت ٕا ًِٗظط اظ ٖترك ت،ّٗسا تٗضٍا ّٕا ه٘تىٌ زض ها تاظتاب
 هتطخن، تَؾط ّا ترف اظ ٖتطذ زض ٖٗهعٌا طات٘٘تغ تا. تاقس تّٗسا اظ ٍٕ  سگاُٗز ٕ وٌٌسُ ي٘٘تع تَاًسٖ ه وطزُ، اًتراب ذَز تطخوِ زض ٕضضَ وِ ٖاصطلاحات. ن٘وٌٖ ه ؿِٗهما

 هٌتمل ٖزضؾت تِ تطخوِ زض تّٗسا اؾتفازُ هَضز تٗضٍا ّٕا ه٘تىٌ تطعىؽ، اها ًساضز، ٖهكاتْ ات٘تدطت ذَز ٖفاضؾ ظتاى ّٕوتا تدطتِ تا ٕفطاًؿَ تطخوِ ٕ ذَاًٌسُ اٍلات ٖگاّ

 .قًَسٖ ه

 .ٕضضَ تطخوِ، ،ٖٗضٍا فٌَى غًت، غضاض ت،ّٗسا صازق کلیدی: گانواژ
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Introduction 

La traduction est un pont qui permet de 

transmettre et d’échanger des idées et des 

mentalités, c’est un moyen pour connaître 

d’autres modes et modalités d’existence et de 

réflexion. Aujourd’hui, il nous paraît impossible 

d’envisager qu’un texte jugé intéressant et 

essentiel puisse rester «enfermé» dans sa langue 

d’origine, qu’il ne puisse pas être transposé dans 

une autre langue et ne pas être connu par des 

lecteurs qui ne parlent pas la langue dans 

laquelle il a été écrit. C’est pour cette raison que 

la traduction a pris et prend de plus en plus 

d’importance, et ceci dans tous les domaines; la 

littérature aussi bien que les sciences naturelles 

et humaines. 

Définition du sujet et Objectif de la 

recherche 

Depuis l’année quarante en Iran, Les Trois 

gouttes de sang de Sadegh Hedayat et 

l’ambiance de mystère qui l’entourait étaient au 

centre de nos intérêts. Ce livre traduit en 1959 

par Frédérique Razavi, met en scène une 

atmosphère surréaliste. Sa lecture nous donne 

un certain plaisir de relecture, à la fois pour son 

écriture et  ses techniques narratives. 

Etant donné que cette œuvre n’a pas été 

étudiée chez les français, au point de vue 

narratif, autant qu’elle le méritait, nous avons 

décidé de nous pencher sur les techniques 

narratives utilisées par Hedayat dans ce livre. 

Donc, notre travail de recherche a pour objectif 

la critique de la traduction réalisée par Razavi  

sous l’angle narratif. Quant à la méthodologie 

de l’analyse, nous allons suivre les étapes de 

méthodologie de l’analyse textuelle de Gérard 

Genette expliquée dans son ouvrage Figure III 

en confrontant les zones extraites du texte 

original avec celles de sa traduction. Pour 

parvenir à un résultat judicieux, nous allons 

appliquer les tendances déformantes d’Antoine 

Berman sur la traduction. 

Pour ce faire, nous allons étudier les points 

de divergence et de convergence entre l’original 

et le texte traduit sur différents plans tels que 

l’histoire, la narration, le récit, le temps, le 

mode, la fréquence, etc. A part le champ lexical 

et la grammaire de la langue persane, ce récit 

polysémique porte beaucoup de mots et 

d’expressions appartenant à la littérature et la 

culture anciennes persanes, par conséquent une 

première hypothèse nous fait penser aux 

difficultés de la transmission du sens dans la 

traduction. 

Questions et hypothèses de la recherche 

Avant de nous engager dans cette recherche, 

nous nous sommes posé les questions suivantes 

pour lesquelles nous essaierons de trouver des 

réponses convaincantes: 

Est-ce que cette traduction est fidèle au texte 

de départ? Après une première lecture, nous 

avons l’impression que ce texte en persan est 

plein de mots d’origine culturelle qui exige 

beaucoup d’efforts de la part du traducteur. 

Est-ce que les techniques narratives utilisées 

par Hedayat sont bien transposées dans la 

langue cible? Comme réponse hypothétique, 

nous imaginons qu’en respectant bien la 

grammaire et la structure da la langue persane et 

en recréant tous ces éléments correctement dans 

la langue cible, le traducteur pourrait donner une 

traduction fidèle. 

Parmi les techniques narratives utilisées par 

Hedayat dans ce récit, lesquelles sont 

impossibles à transposer dans le texte cible? 

Notre première lecture nous a menés à déduire 

que toutes ces techniques pourraient bien être 

recrées dans la langue cible à condition que la 
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traductrice ne manipule pas la signification du 

récit. 

En réalité, la traduction des Trois gouttes de 

sang de Hedayat, en transmettant la musicalité, 

le rythme, les sonorités et les caractéristiques 

propre de son style dans la langue cible, est un 

travail difficile à effectuer. Car cette nouvelle, 

du côté de la forme, aussi bien que du contenu, 

semble être la plus complexe. Elle se présente 

sous une forme désorganisée, mais aux niveaux 

profonds, il y a des réseaux sémantiques. 

Recherches déjà effectuées sur ce sujet 

Nous avons repéré dans nos recherches, un 

mémoire de Master intitulé «L’Archéologie de 

la traduction de Hedayat: Trois gouttes de sang» 

à la faculté des langues étrangères de 

l’Université Allameh Tabataba’i. Dans cette 

recherche l’auteur a essayé d’appliquer les bases 

théoriques à la traduction de cette œuvre par 

Frédérique Razavi afin de voir comment on peut 

révéler les non-dits et non-écrits de ce texte, 

s’appuyant sur sa lecture discursive et les 

fondements de l’archéologie. Dans un autre 

mémoire intitulé «Question de la traduction des 

registres langagiers dans la chouette aveugle» 

soutenu à la faculté des langues étrangères de 

l’Université Shahid Béhéshti, le chercheur a 

vérifié la traduction des éléments tels que le 

registre langagier, les connotations culturelles et 

les figures de style en recourant aux théories des 

ciblistes et des sourciers. 

Avant de confronter le texte source et cible, 

il vaut mieux jeter un coup d’œil sur l’analyse 

du récit d’après Genette sous un format narratif. 

Analyse du récit d’après Genette 

Dans «Discours du récit» (Figures III. Paris: 

Éditions du Seuil, coll. «Poétique», 1972,  

p. 71-73), Gérard Genette, a fondé sa 

narratologie sur la distinction entre l'histoire  

(la succession d'événements qui est rapportée 

par le récit), le récit («l'énoncé narratif, le 

discours oral ou écrit qui assume la relation d'un 

événement ou d'une série d'événements») et la 

narration («l'acte de narrer pris en lui-même», et 

par extension la situation dans laquelle il prend 

place). Et l'objet spécifique de cette 

narratologie, c'est le récit, le niveau qui seul 

«s'offre directement à l'analyse textuelle», celui 

à partir duquel les deux autres peuvent être 

envisagés. 

Histoire/ Narration/ Récit 

Ces trois termes sont utilisés par le théoricien 

Gérard Genette pour distinguer trois niveaux 

d’analyse du texte littéraire. Parfois, on utilise 

d’autres termes pour signifier les mêmes choses: 

les événements racontés, l’acte de raconter le 

texte: 

 L’histoire (fiction, fable): c’est l’univers 

créé, l’intrigue et les actions, les personnages, 

l’espace, le temps. On peut dire que c’est le 

contenu, le «cœur du roman». C’est l’objet 

d’étude de la sémiotique. 

 La narration: ce sont les choix techniques 

selon lesquels la fiction est mise en scène, 

racontée. Lorsqu’on s’intéresse au niveau de la 

narration, on se pose des questions comme: Par 

qui l’histoire est-elle racontée? Quel est le point 

de vue adopté? Quel est l’ordre dans lequel les 

événements sont narrés? Selon quel mode? On 

peut dire que c’est le contenant, le «corps du 

roman». C’est l’objet d’étude de la narratologie. 

La narratologie est donc la discipline qui étudie 

le récit en tant que tel, dans ses formes, 

indépendamment de son contenu et de son 

insertion dans la société. 

 Le récit (la mise en texte): Il s’agit de la 

réalisation concrète de la fiction et de la 

narration, à travers le choix de mots, la 

construction des phrases, le choix des figures de 
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style, le registre de langue utilisé. (Genette, 

1972: 24) 

Genette dit à ce propos: 

«Je propose […] de nommer l’histoire 

le signifié ou contenu narratif (même si 

ce contenu se trouve être, en 

l’occurrence, d’une faible intensité 

dramatique ou teneur événementielle), 

récit proprement dit le signifiant, 

énoncé, discours ou texte narratif lui-

même, et narration l’acte narratif 

producteur et par extension, l’ensemble 

de la situation réelle ou fictive dans 

laquelle il prend place.» (72) 

Après avoir donné une image globale sur la 

méthode analytique de Genette, il est nécessaire 

de se pencher sur le récit, afin de dégager la 

structure et les éléments narratifs du texte. 

Antoine Berman et les tendances 

déformantes 

Etant donné que notre objectif se base sur 

l’application de la méthodologie de Berman à la 

traduction des Trois gouttes de sang faite par 

Razavi dans le but de donner des réponses 

convaincantes aux questions de notre recherche, 

il est nécessaire de donner un bref aperçu de sa 

théorie. 

En réalité, les tendances déformantes 

constituent la «systématique de la déformation» 

dont le traducteur peut s’affranchir, du moins 

partiellement. Bien sûr, ce sont des lieux qui 

résistent à la traduction, qui sont difficiles à 

enlever. Ces tendances déformantes pourraient 

être très brièvement résumées comme suit: la 

rationalisation réarrange la syntaxe et la 

ponctuation de l’original selon les critères de 

langue cible. La clarification, comme son nom 

l’indique, rend l’œuvre plus «claire» en passant, 

par exemple d’un discours polysémique à un 

discours monosémique. L’allongement renvoie 

à la traduction «inflationniste». 

L’Ennoblissement consiste à rendre la 

traduction plus «belle» que l’original. 

L’Appauvrissement qualitatif désigne la perte 

de la sonorité et de la richesse des mots 

d'origine. L’Appauvrissement quantitatif 

renvoie à une restitution lexicale incomplète. 

L’homogénéisation, comme son nom l’indique, 

tend à unifier le texte en gommant la richesse 

polyphonique de L’original. La destruction des 

rythmes déforme la rythmique de l’œuvre en 

modifiant la ponctuation. La destruction des 

réseaux signifiants sous-jacents néglige la 

restitution du tissu des mots clés spécifiques au 

sous-texte qui participent au rythme de l’œuvre. 

La destruction des réseaux langagiers 

vernaculaires, caractéristique clé de la prose 

contemporaine, la destruction des locutions qui 

s’apparente à la précédente et où l’on remplace 

des locutions, des expressions, ou des proverbes 

de la langue-culture source par celles de la 

langue-culture cible dépouillant l’œuvre de son 

lien intime à sa culture, et l’effacement des 

superpositions des langues, tendance qui opère 

dans les traductions des œuvres polyphoniques 

(Berman, 1999: 53-67). 

Structure de Trois gouttes de sang 

Trois gouttes de sang a été édité pour la 

première fois à Bombay en 1932, est l’une des 

nouvelles écrites à Paris publiée avant La 

Chouette aveugle en 1936. 

Trois gouttes de sang est l’histoire d’un 

malade mental dont l’idée fixe vient dominer les 

évènements de sa hantise. Le narrateur jette la 

vision de ces trois gouttes de sang qui tombent à 

toute occasion au pied d’un sapin et qui en vérité, 

est peut-être le résultat de son propre cœur 

bouleversé par l’assassinat d’un chat. D’après 

Razavi, la traductrice du récit, «on pourrait 
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retrouver la sensibilité extrême de Sadegh 

Hedayat, la douleur que l’on inflige aux animaux 

et qu’il ne pouvait supporter.» (Razavi, V) 

En vérité, ce court récit ne permet pas au 

lecteur de découvrir les mystères du narrateur; il 

lui faut une exactitude acharnée pour l’examiner 

et le saisir sous tous ses aspects et atteindre ainsi 

au thème obscur de la fiction. Par conséquent, 

une large épisode marquant le personnage secret 

de la fiction est restée invisible par un auteur qui 

s’est penché sur son interprétation, pour ne pas 

aller à l’encontre de sa propre opinion; l’histoire 

d’une chatte, au nom de Nazi qui, n’a sans doute 

rien à voir avec celle de narrateur. 

Hossein Payandeh est d’avis que les Trois 

gouttes de sang est l’une des meilleures 

nouvelles persanes en expliquant qu’elle a un 

impact sur la plupart des écrivains 

contemporains. (2014: 283) D’après ce dernier, 

l’incipit de cette nouvelle est le résumé de toute 

l’histoire qui met en scène les caractéristiques 

mentales du narrateur. Le contexte invite le 

lecteur à suivre la lecture. Les phrases 

interrogatives qui débutent l’histoire désignent 

l’esprit suspicieux et désorganisé du narrateur 

psychique. Ce scepticisme extrême est le signe 

de l’instabilité du narrateur. Son récit peut être 

déformé et les caractères qui sont nommées ne 

sont peut-être pas réels. (Hodai, 2016: 94) 

En utilisant des métaphores et en recourant 

aux diverses figures de style, Hedayat exprime 

indirectement, ce que Payandeh appelle 

approche subjective et moderne. 

Importance du chiffre «trois» dans Trois 

gouttes de sang 

Cette nouvelle se construit sous une forme 

désorganisée en suivant les démarches 

surréalistes, mais aux niveaux profonds, il y a 

un réseau sémantique. L’un des caractères de ce 

système est le terme de «trois gouttes de sang» 

qui en se répétant fonctionne comme un motif. 

Le motif est une stratégie qui permet à l’auteur 

de relier les parties éparpillées de la nouvelle en 

induisant un sens unique. (Ibid., p.95) 

 

1. «Maintenant que je prête attention aux 

caractères embrouilles et emmêles que j’ai traces 

sur le papier, la seule chose qui puisse être lue 

c’est: «Trois gouttes de sang» (p.3) 

ّـإ زضّن ٍ تطّوٖ وِ  وـٌن هـات٘ي ذط حالا وِ زلت هٖ

قَز اٌٗؿت:  ام تٌْا چ٘عٕ وِ ذَاًسُ هٖ ضٍٕ واغص وك٘سُ

 » ؾِ لططُ ذَى»

 

2. Le matin au pied du mur, trois gouttes de sang sont 

répandues. 
 چى٘سُ تَزؾـِ لطـطُ ذـَى صثح پائ٘ي زضذت 

 

3. Le pistolet vidé, j’entendis un gémissement de chat 

et trois gouttes de sang tombèrent. 

اظ آى  ُ ذَىطؾِ لط ٍت٘ط وِ ذالٖ قس صسإ ًالٔ گطتِ ضا قٌ٘سم 

 .تالا چى٘س

 

4. Vous savez que la chouette, pour avoir dérobé trois 

grains de blé à des enfants mineurs, doit gémir jusqu’à 

ce que trois gouttes de sang giclent de son gosier. 

زاً٘س وِ هطغ حك ؾِ گٌسم اظ هال صغ٘ط ذـَضزُ ٍ ّط قة  هٖ

 ،اظ گلَٗف تچىس ؾِ لططُ ذَىوكس تا  ًالِ هٖآًمسض 

 

5. «Mais moi, je le connais. Moi, je sais que là-bas, 

sous l’arbre, trois gouttes de sang sont répandues.» 

(p.7) 

ؾِ لططُ قٌاؾن. هي ه٘ساًن آًدا ظٗط زضذت  اهـا هـي اٍ ضا هـٖ

 ضٍٕ ظه٘ي چى٘سُذَى 
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6. «J’ai passé un moment à viser le sapin, mais ces 

trois gouttes de sang ne sont pas celles d’un chat, 

elles proviennent d’une chouette.» (p.19) 

ؾِ زضذت واج ًكـاًِ ظزٗـن، ٍلٖ آى  تِتطإ تفطٗح هستٖ 

 .هال گطتِ ً٘ؿت هال هطغ حك اؾتلططُ ذَى 

 

7. «Ces trois gouttes de sang proviennent du chat, 

mais si on le lui demande, il dit que ce sont celles 

d’une chouette.» (p.8) 

هال گطتِ اؾت، ٍلٖ اظ ذَزـ وِ ؾِ لططُ ذَى اٗي 

 گَٗـس هـال هطغ حك اؾت تپطؾـٌس هـٖ

 

Fréquence du récit: répétitif 

D’après la méthodologie de Gérard Genette, la 

fréquence se base sur la relation entre le 

nombre d’occurrences d’un événement dans 

l’histoire et le nombre de fois qu’il se trouve 

mentionné dans le récit. Dans les Trois gouttes 

de sang, la fréquence du récit est répétitive. 

Car le narrateur raconte plusieurs fois ce qui 

s’est passé une fois. 

Autrement dit, une trinité est omniprésente 

partout dans le récit, soit dans l'infrastructure, 

soit dans la superstructure. L’emploi abondant 

des phrases formées de trois mots, des mots 

constituant de trois lettres et des lettres 

composées de trois dents ou trois points est un 

élément considérable qui rend difficile la 

traduction. En utilisant les aspirants dentaux 

«s» et «ṧ» l’auteur veut inculquer un sentiment 

particulier chez le lecteur. En outre, le texte est 

rempli de symboles et d’énigmes qui soulève la 

question de polysémie. En écrivant cette 

nouvelle mystérieuse, Hedayat pousse ses 

lecteurs à réagir. Ceux-ci ne restent donc pas 

du tout passifs. Ils se trouvent comme dans un 

labyrinthe, ayant l’impression de pousser eux-

mêmes des questions, de fournir des 

explications et de déchiffrer des énigmes. 

En s’appuyant sur l’importance du chiffre 

trois dans ce récit, il vaut mieux se rappeler 

que la traductrice doit faire une attention 

particulière pour pouvoir transmettre la 

structure et la forme correcte du récit. Il sied de 

signaler que la forme et le fond de ce récit se 

lient et se confondent. Donc, la négligence 

envers l’un, pourrait entrainer la destruction de 

l’autre. 

Les personnages 

Au niveau de l’histoire, on peut s’intéresser, 

par exemple, au personnage. Le personnage 

peut être étudié entre autres, à partir de son 

faire et de son être. La relation entre narration 

et l’histoire est déterminante encore pour 

définir la catégorie de la personne. 

Il est important de comprendre que, l’actant 

est un rôle, une place occupée dans le schéma 

relationnel. Cette place peut être occupée par 

un personnage, mais aussi par des entités 

collectives (la famille, le milieu social) ou des 

valeurs, des idées (l’argent, la vérité). 

Inversement, un même personnage peut tenir 

plusieurs rôles. 

Le personnage principal dans Trois gouttes 

de sang: un narrateur méfiant 

Le narrateur de Trois gouttes de sang est 

méfiant. Il a cru que quelqu’un lui tenait la 

main et que son bras devenait gourd, tandis que 

cette personne n’existe que dans son 

imagination et ce qu’il raconte ne se passe pas 

dans la vie réelle, donc on ne pourrait pas 

confier à ses paroles. 

Etant donné que notre recherche se base 

d’un côté sur la traductologie, et d’autre côté 

sur les techniques narratives, on essaie de 

confronter le texte original avec sa traduction 

en français, afin de vérifier la transposition 
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correcte de ses techniques narratives utilisées 

par Sadegh Hedayat dans la langue cible, donc 

la comparaison est inévitable. 

 

Je me disais toujours qu’aussitôt que je serais en 

possession de papier et d’une plume, combien 

de choses je pourrais écrire… mais hier, sans 

que je le demande, on m’a apporté du papier et 

une plume. Une chose que j’espérais tant, une 

chose que j’attendais tant…Mais à quoi bon, 

depuis hier, j’ai beau réfléchir, je n’ai rien à 

écrire. C’est comme si quelqu’un me retenait la 

main, ou mon bras devenait gourd. 

ؾاعتٖ وِ للن ٍ واغص تِ  وطزم ّط ّو٘كِ پ٘ف ذَزم گواى هٖ

زؾتن ت٘فتس چمـسض چ٘عّـا وِ ذَاّن ًَقت... ٍلٖ زٗطٍظ تسٍى 

اٌٗىِ ذَاؾتِ تاقن واغص ٍ للن ضا تطاٗن آٍضزًـس. چ٘عٗىـِ 

وطزم، چ٘عٗىِ آًمسض اًتظاضـ ضا زاقتن..! اها  آًمـسض آضظٍ هـٖ

وـٌن چ٘ـعٕ ًـساضم  چِ فىط هـٖاظ زٗطٍظ تا حالا ّط _چِ فاٗسُ 

گ٘طز ٗا تاظٍٗن  وـِ تٌَٗؿن. هثل اٌٗؿت وِ وؿٖ زؾت هطا هٖ

 قَز حؽ هٖ تٖ

 

Quant à la traductologie, dans les phrases ci-

dessus, d’une part, Razavi change le temps de la 

phrase: (ذَاؾتِ تاقن) est traduit (je demande) et 

d’autre part pour le verbe ( وطزم گواى هٖ ), il a choisi 

le verbe (je me disais); ce qui n’est pas correcte. 

Notre proposition: «Je croyais toujours… Je 

demandais» 

En ce qui concerne la narratologie, il vaut 

mieux de dégager et analyser la vraie image du 

narrateur en donnant des explications, afin de 

voir sa transposition correcte dans la traduction 

de Razavi. 

Mirza Ahmed Khan - le narrateur- raconte 

que le surveillant lui a promis de le libérer de 

l’asile des fous dans une semaine. Il demande 

plusieurs fois aux responsables de la prison un 

papier et une plume pour écrire quelque chose, 

mais ils ne lui ont pas répondu positivement et 

quand ils mettent à sa disposition des papiers, il 

sent qu’il n’y a rien à écrire que quelques mots : 

trois gouttes de sang. 

Le narrateur dont le nom (Mirza Ahmed 

Khan) demeura caché au lecteur jusqu’à la 

dernière page est un patient qui depuis un an 

attend le permis de sortie de l’asile. Les 

premières pages de ce récit mettent en scène la 

mentalité du narrateur et des caractères des 

autres prisonniers. 

Mirza Ahmed Khan croit que tous les 

problèmes sont dus au surveillant. Il dit que 

c’est lui qui a tué Nazi sous le sapin et trois 

gouttes de sang sont versées de son corps tandis 

que le directeur proclame que ces trois gouttes 

de sangs appartiennent à la chouette. 

La plupart du temps, ce qu’il raconte, c’est 

son interprétation maladive des événements 

extérieurs: 
 

Dès que l’on m’a amené ici, j’avais déjà cette phobie, je 

craignais qu’on ne me fasse avaler du poison; je ne 

touchais ni au déjeuner, ni au diner, sans le faire goûter 

d’abord à Mohammad Ali, alors je mangeais; la nuit 

terrorisée je me réveillais en sursaut, croyant qu’on 

venait m’assassiner. Mais tout cela est si loin, si effacé! 

ل وِ هطا اٌٗدا آٍضزًس ّو٘ي ٍؾَاؼ ضا زاقتن وِ هثازا اٍ

تِ هي ظّط ترَضاًٌس، زؾت تِ قام ٍ ًاّـاض ًو٘ـعزم تا 

چك٘س آًَلت ه٘رَضزم، قثْا  اٌٗىِ هحوس علٖ اظ آى هٖ

اًـس هـطا  پطٗـسم، تر٘ـالن وـِ آهـسُ ّطاؾاى اظ ذـَاب هٖ

 !تىكٌس. ّؤ اٌْٗا چمسض زٍض ٍ هحَ قسُ ...
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Vu que le narrateur souffre d’une maladie 

mentale, il fait des hallucinations plus que les 

autres. Dans son imagination morbide, il invente 

des personnages qui sont les représentants de 

ses désirs refoulés et ses angoisses. 

Sous un optique logique, on remarque 

d'abord que le narrateur du récit est le 

protagoniste qui commence à raconter les 

événements qui se sont passés à partir de 

l’année précédente jusqu’au temps présent. 

Puisque le narrateur (je) raconte son histoire 

au passé, au présent et même au futur, il connait 

presque tout et il a le pouvoir de dérouter le 

lecteur. Il arrive parfois de s'infiltrer dans la 

conscience d'un ou de plusieurs personnages 

pour en révéler le contenu au lecteur. 

Il en résulte que dans l'art du récit, le 

narrateur n'est jamais l'auteur, [...] mais un rôle 

inventé et adopté par l'auteur ; le narrateur est 

lui-même un rôle fictif (Genette, 1972: 226). 

Le système des personnages: Triple des uns 

des autres 

Dans les Trois gouttes de sang, on peut 

remarquer trois notions corrélatives: trois 

personnages, Nazem/ Siavosh/Abbas, ayant des 

rapports similaires avec le narrateur, Mirza 

Ahmed khan. 

 Abbas et Mirza Ahmed Khan jouent de la 

cithare et récitent tous les deux un même 

poème: 

 

1. Abbas, se prenait pour un guitariste émérite […] 

il disait aussi des vers de son cru, qu’il me répétait 

huit fois par jour… (Hedayat, p 8) 

ٗه قعط ّن  […]زاًس. هٖ ّنعثاؼ ذَزـ ضا تاضظى هاّط  -

 (14گفتِ وِ ضٍظٕ ّكت تاض تطاٗن ه٘رَاًس... ) ّساٗت، ل 

2. Vous savez que Mirza Ahmed khan ne joue pas 

seulement bien de la cithare, mais il rime bien, il est 

aussi un chasseur émérite… (p. 19) 

ظًس ٍ ذَب  زاً٘س ه٘طظا احوس ذاى ًِ فمط ذَب تاض هٖ هٖ -

 گَٗس، تلىِ قىاضچٖ لاتلٖ ّن ّؿت ... هٖقعط 

3. J’ai pris ma cithare, puis m’accompagnant, j’ai 

chanté les vers suivants: 

آٍاظ ضا تا ؾاظ خَض وطزُ اٗي اقعاض ضا  ٍ تاض ضا تطزاقتن -

 (22ٍ 21 ... ) ّواى: ه٘رَاًسم

 

Si on jette un regard critique sur la 

traduction faite par Razavi, on remarque 

aisément que la tendance à la rationalisation y 

est extrêmement présente. Dans plusieurs cas, 

elle engendre deux ou même plusieurs 

tendances déformantes: la destruction des 

rythmes, l’allongement et la modification de la 

ponctuation. 

Dans les exemples ci-dessus, quelques 

virgules qui n’existent pas dans le texte original 

sont ajoutées dans la traduction. Dans le 

deuxième exemple, en utilisant le mot de liaison 

[mais] avant la phrase [il rime bien], la 

traductrice a modifié la signification correcte de 

la phrase originale. 

Proposition de traduction: Vous savez que 

Mirza Ahmed khan, non seulement il joue bien 

de la cithare et rime bien, mais aussi c’est un 

chasseur émérite. 

Dans le troisième exemple, le mot de liaison 

[ٍ] devient la virgule et le temps de l’imparfait 

 donne sa place au passé-composé [هٖ ذَاًسم]

[j’ai chanté]. 

Proposition de traduction: Je chantais ces 

vers 
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En réalité dans ces traductions, l’essentiel du 

texte n’est pas modifié mais ne produit pas le 

même effet que l’original sur le lecteur. Il est à 

noter qu’il y a non seulement la tendance à la 

rationalisation mais aussi celle de la destruction 

des systématismes et des rythmes qui sont 

associées l’une à l’autre.  
 Tous les deux personnages sont voisins et 

camarade de Mirza Ahmed khan. 

(Abbas/Siavosh/ Mirza Ahmed khan): 

 

1. De tous ceux-là, le plus drôle est mon camarade 

et voisin Abbas… (p.8) 

ام عثاؼ اؾت...  ضف٘ك ٍ ّوؿاِٗ تط ّا غطٗة ٕ اٗي اظ ّوِ -

 (13 )ّواى:

2. Siavosh était mon meilleur camarade… (p.9) - :(15 ؾ٘اٍـ تْتطٗي ضف٘ك هي تَز... )ّواى 

 

Une fois de plus, dans le premier exemple, 

nous apercevons l’ajout d’une virgule dans la 

traduction qui cause la destruction des rythmes. 

 Tous les trois personnages tombent 

amoureux d’une même fille, Rokhsareh (Abbas/ 

Mirza Ahmed Khan\Siavosh): 

 

1. La traductrice n’a pas traduit cette partie! 

ظزٗن. عثاؼ ّو٘ي قعط ضا  زٗطٍظ تَز زض تاغ لسم هٖ -

اٍ  ه٘رَاًس، ٗه ظى ٍ ٗه هطز ٍ ٗه زذتط خَاى تسٗسى

آٌٗس. هي آًْا ضا زٗسُ  آهسًس. تا حالا پٌح هطتثِ اؾت وِ هٖ

قٌاذتن، زذتط خَاى ٗىسؾتِ گل آٍضزُ تَز. آى  تَزم ٍ هٖ

ظز هي زٗسم عثاؼ زذتط خَاى ضا  ظى وِ تا زوتط حطف هٖ

 (14وٌاض وك٘س ٍ هاذ وطز. )ّواى:

2. […] quand il arriva à ces mots, la mère de 

Rokhsareh sortit fâchée de la chambre, Rokhsareh 

fonça le sourcil et dit: «il est fou!» puis elle prit la 

main de Siavosh et tous deux se mirent à rire aux 

éclats et sortirent en me fermant la porte au nez.  

(p. 20) 

 ت٘طٍى اطاق اظ تغ٘ط تا ضذؿاضُ هازض ضؾ٘س وِتِ اٌٗدا  -

اٗي ": ـگفت ٍ ٘سـوك الاـت ضا اٗفـاتطٍّ ضذؿاضُ ،ضفت

تعس زؾت ؾ٘اٍـ ضا گطفت ٍ ّط زٍ لِ لِ  "زَٗاًِ اؾت.

ّواى: ٍى ضفتٌس ٍ زض ضا تطٍٗن تؿتٌس. )ذٌسٗسًس ٍ اظ زض ت٘ط

21  ٍ22) 

3. Rokhsareh, la cousine de Siavosh, ma fiancée, 

faisait souvent partie de nos réunions. Siavosh avait 

l’intention de se marier avec la sœur de Rokhsareh. 

 اغلة تَز هي ًاهعز وِ ّن ؾ٘اٍـ عوَٕذتطز ذؿاضُض -

 اضُـضذؿ َاّطـذ زاقت ذ٘ال ؾ٘اٍـ. آهس هٖ ها هدلؽ زض

 ـطز.تگ٘ ضا

 

N’ayant pas traduit le premier exemple, la 

traductrice a changé la structure du récit et a 

dévalorisé l’importance de cette trinité pour 

Sadegh Hedayat. En effet le lecteur francophone 

ne va pas comprendre que ces trois personnages 

Abbas/ Siavosh/ Mirza Ahmad khan sont 

amoureux d’une même fille (Rokhsareh). 

Dans le troisième exemple, la traductrice a 

utilisé encore des virgules à la place des mots. 

Ainsi a-t-il changé le registre langagier de 
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Hedayat qui se base sur la langue argotique. La 

phrase [لصس زاقت ذَاّط ضذؿاضُ ضا تگ٘طز] est 

familière tandis que [Siavosh avait l’intention de 

se marier avec la sœur de Rokhsareh] appartient 

à un registre standard. 

 -Siavosh, Mirza Ahmed Khan et le 

surveillant possèdent tous les trois un pistolet: 

 

1. Siavosh s’est approché, il a éclaté de rire, il fouilla 

dans ma poche et en tira mon pistolet … (p.18) 

ؾ٘اٍـ خلَ آهس لِ لِ ذٌسٗس، زؾت وطز اظ خ٘ثن  -

 (21 قكلَل هطا زضآٍضز... )ّواى:

2. En effet je suis allé chez Siavosh dans la soirée 

pour emprunter ses livres de classe ; pour m’amuser 

j’ai passé un moment à viser le sapin… (p.19) 

تلِ اهطٍظ عصط آهسم وِ خعٍٓ هسضؾِ اظ ؾ٘اٍـ تگ٘طم،  -

 (21 )ّواى:ًكاًِ ظزٗن...  تطإ تفطٗح هستٖ تِ زضذت واج

3. Puis Siavosh porta la main au tiroir de la table, 

dont il sortit un pistolet et me le montra. C’était un de 

ces anciens pistolets à manche de nacre, il le glissa 

dans la poche de son pantalon… (p.11) 

تعس ؾ٘اٍـ زؾت وطز اظ وكَ ه٘ع ٗه قكلَل زضآٍضز  -

ّإ لسٗوٖ زؾتِ صسفٖ  توي ًكاى زاز. اظ آى قكلَل

 (16تَز، آى ضا زض خ٘ة قلَاضـ گصاقت...)ّواى:

4. Aujourd’hui comme la maison est vide, je suis allé 

la même, où le chat vient s’asseoir et hurler chaque 

nuit ; j’ai visé… (p.18) 

آهسم ّواًدائ٘ىِ گطتِ ّطقة  ذلَت تَزاهطٍظ وِ ذاًِ  -

 (21ظًس ًكاًِ ضفتن ... )ّواى: ًكٌ٘س ٍ فطٗاز هٖ هٖ

 

Ayant recours au texte original, dans le 

deuxième exemple, la traductrice doit traduire 

[nous avons passé …] à la place de [j’ai 

passé…]. 

Dans le quatrième exemple, le temps de la 

phrase source n’est pas correctement traduit: 

 est traduit [est vide] tandis que ce [ذلَت تَز]

verbe doit traduire ainsi: [était vide]. 

Dans le quatrième exemple, le point-virgule 

provoquant la séparation entre deux 

propositions dans la traduction, n’existe pas 

dans l’original. Ces transformations rompent le 

rythme et altèrent le contenu du texte. 

 Tous les deux personnages (Mirza Ahmed 

Khan/ Nazem) ont un canari qui a été mangé par 

le chat: 

 

1. C’est peut-être la trace du passage d’un chat, qui 

après avoir attrapé le canari du voisin, a été battu par 

lui… (p.19) 

 ضا َزُ اٍـت ِـگطفت ضا ّوؿاِٗ لٌاضٕ إ گطتِ اٌٗىِ ٗا ٍ -

 (22 )ّواى: اؾت گصقتِ اٌٗدا اظ ٍ اًس ظزُ ت٘ط تا

2. Une cage est accrochée sous la fenêtre, la cage est 

vide du canari que le chat a attrapé, mais il a 

cependant laissé la cage là, afin qu’attirés par elle, les 

chats reviennent et qu’il les tue. (p.7 et 8) 

لفؽ ذالٖ اـ آٍٗعاى اؾت،  ٗه لفؽ خلَ پٌدطُ -

لفؽ ضا  ، ٍلٖ اٍاؾت، چَى گطتِ لٌاضٗف ضا گطفت

َّإ لفؽ ت٘اٌٗس ٍ آًْا ضا تىكس. ِ ّا ت گصاقتِ تا گطتِ

 (13 )ّواى:

 

Dans le premier exemple, la traductrice 

allonge la phrase en donnant des explications 

afin d’éclairer le texte original. Ce qui modifie 

le fond et affecte le pouvoir d’imagination du 

lecteur. 
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En réalité, les clarifications se trouvent tout 

au long de la traduction de ce récit. Dans la 

plupart des cas, c’est en ajoutant des 

informations supplémentaires que la 

compréhension de la suite de l’histoire se 

facilite. Mais, même si le lecteur rencontre des 

problèmes à poursuivre le texte, il faut respecter 

le style et ne pas l’alourdir en clarifiant 

fréquemment le texte. 

Dans le deuxième exemple, nous 

remarquons le changement non nécessaire de la 

structure de la phrase soulignée dans l’original. 

Proposition de la traduction: La cage est 

vide car le chat a attrapé le canari. 

 Tous les deux personnages (Siavosh/ 

Mirza Ahmed khan) sont dérangés par des 

gémissements du chat: 

 

1. Voilà un an que je suis ici, et toutes les nuits les cris 

des chats me gardent réveillé jusqu’au matin, ces 

plaintes effrayantes, ces gosiers érailles qui me 

torturent (p. 4) 

قثْا تا صثح اظ صسإ ٗىؿال اؾت وِ اٌٗدا ّؿتن،  -

ّإ تطؾٌان، اٗي حٌدطٓ ذطاق٘سُ  ، اٗي ًالِگطتِ ت٘ساضم

 (11 وِ خاًن ضا تِ لة ضؾاً٘سُ... )ّواى:

2. Depuis cette nuit-là, jusqu’à ce jour, le sommeil n’a 

pas pénétré mes yeux, partout où que je dorme, toute 

la nuit, ce sale chat arrache des gémissements 

effrayant de son gosier et appelle son partenaire. (p.17) 

، ضٍم ّط خا هٖاظ آًكة تا وٌَى ذَاب تچكون ً٘اهسُ،  -

تن، توام قة اٗي گطتٔ تٖ اًصاف تا اذَ ّط اطالٖ هٖ

وكس ٍ خفت ذَزـ ضا صسا  حٌدطٓ تطؾٌاوف ًالِ هٖ

 (20 ه٘عًس. )ّواى:

 

Dans le premier exemple, d’une part la 

traductrice a ajouté le mot de liaison [et] qui 

n’existe pas dans le texte original et d’autre part 

elle a modifié encore la structure de la phrase. 

Le mot [تا صثح] qui est mis au début de la phrase 

original, est transféré à la fin de la phrase dans 

la traduction. Cette inversion change l’effet 

d’accentuation produit dans l’original. 
Dans le deuxième exemple, la traductrice a 

traduit ce terme [اظ آًكة تا وٌَى] dans l’original: 

[Depuis cette nuit-là, jusqu’à ce jour] qui n’est 

pas correcte. Il faut le traduire: Depuis cette-

nuit. 

Mahmoud Enayat, dans la critique des Trois 

gouttes de sang, en réponse à la question 

«Pourquoi les personnages de la nouvelle sont-

ils les doubles des uns des autres?», explique 

qu’il faut trouver la réponse dans les idées de 

Jung. 

«Selon Jung dans certaines tribus, on a 

pensé que chaque personne a plusieurs 

âmes. Cette croyance chez certaines 

personnes primitives est représentant 

de ce sentiment que chacune est 

constituée de chaines de plusieurs 

unités et en même temps indépendante. 

Cela signifie que l’homogénéité et 

l’unité de psychisme individuel ne sont 

pas confiantes et que Sadegh Hedayat a 

écrit cette nouvelle surréaliste et 

psychologique selon ces pensées.»
1
 

(Cité par Hodai, 2016: 96) 

En jetant un regard attentif au récit, on 

pourrait remarquer que le narrateur est épris 

d’un problème psychologique, un problème qui 

vient de son silence devant trois gouttes de sang. 

Mirza Ahmed khan croit qu’il n’est pas sans 

                                                             
1 Mahmoud Toloui. ((1387). Génie ou Fou?!: les inédits sur 
Sadegh Hedayat. Téhéran: Elm, 189-190. 
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faute dans ces crimes. Alors il veut une plume et 

un papier pour casser son silence mortel. 

Le moment de la narration: Narration 

intercalée 

Du point de vue temporel, on s'interrogera sur le 

rapport chronologique qui s'établit entre l'acte 

narratif et les événements rapportés. Genette 

distingue la narration ultérieure, qui est la plus 

courante, la narration antérieure, qui 

correspond au récit prédictif, la narration 

simultanée, qu'on trouve par exemple dans le 

reportage sportif, et la narration intercalée, où 

plusieurs actes narratifs sont intercalés entre les 

événements, comme dans le roman épistolaire 

ou le journal intime (Genette, 1972: 229). 

En vérifiant des exemples ci-dessous, on 

remarque le mélange constant des temps 

présent/ passé/ futur dans le récit: 

 

- Le texte - Les temps 

 ٍ ام سُـق ِـهعالد ولٖ ُت حالا هي زاز ٍعسُ ًاظن ّواًطَضٗىِ آٗا ،وطزًس خسا ضا اطالن وِ تَز زٗطٍظ -

 اؼـالتو ِـچ طـّ ستـه يـاٗ توام زض ،اؾت ٗىؿال ؟ام تَزُ ًاذَـ آٗا ؟قس ذَاّن آظاز طـزٗگ ٔـّفت

 للن ّطؾاعتٖ وِ وطزم هٖ گواى ذَزم پ٘ف ّو٘كِ. ًسساز    ٘    ًو توي رَاؾتن ه٘ ـ للن ٍ صـواغ طزمـوٖ ـه

 .قتًَ ذَاّن وِ ـ چ٘عّا سضـچم ت٘فتس زؾتنش تِ واغ ٍ

 اؾتوطاضٕهاضٖ  -

 هاضٖ ؾازُ -

 هاضٖ ًملٖ -

 آٌٗسُ ؾازُ -

 هاضٖ ًملٖ -

 هاضٖ اؾتوطاضٕ -

- «C’est hier que l’on m’a mis dans une chambre à part, serais-je complètement 

guéri, comme me l’a assuré le surveillant, et me libérera-t-on la face des voyageurs. 

Le soleil calcinait, pliais, mais en vain, qu’on me donne du papier et une plume. Je 

me disais toujours qu’aussitôt que je serais en possession de papier et d’une plume, 

combien de choses je pourrais écrire...» (p.3) 

- Présent 

- Passé-

composé 

- Futur simple 

imparfait 
- conditionnel 

 

En envisageant le passage ci-dessus, on 

remarque que ce récit mélange la narration 

ultérieure et la narration simultanée. Donc, il 

s’agit d’une narration intercalée. Le narrateur 

décrit des événements ayant déjà eu lieu 

(narration ultérieure): [زٗطٍظ تَز], [ٍعسُ زاز], 

[ ام هعالدِ قسُ ], [ ام ًاذَـ تَزُ  .etc ,[تِ هي ًو٘سازًس] ,[

ainsi qu’il partage ses réflexions actuelles 

(narration simultanée) [ ٗىؿال اؾت   ,[زؾتن ت٘افتس] ,[

etc. 

Selon Genette, la narration intercalée est un 

genre de narration particulièrement fréquent 

dans les textes littéraires dans lesquels un 

personnage raconte son histoire. Ce style 

partage les particularités de la narration 

ultérieure et de la narration simultanée. Dans cet 

incipit, le narrateur inter-mêle constamment le 

présent, le passé et le futur. Cette technique de 

narration pourrait déranger le lecteur. 

Prenons un autre exemple dans le corpus: 
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- Le texte - Les temps 

ـاى ً ،چلَ ،تطًح ق٘ط ،هاؾت آـ: پٖچا ْإ     ذَضاو ّواى اظ ،ترَضٗن ضا قاهواى تا هاًسُ زٗگط ٗىؿاعت -

 ٌگهـؾ اىـً تا چْاض تا ضا اقىٌِ زٗگ ٗه اٌٗؿت آضظٍٗف ّؤ حؿي - ًٍو٘ط ترَض تمسض آًْن ،پٌ٘ط ٍ

  .ت٘اٍضًس اقىٌِ زٗگ تطاٗف تاٗس للن ٍ واغص عَض تطؾس وِ اٍ هطذصٖ ٍلت ضزَـتر

 ظهاى حال -

- «Il nous reste encore une heure jusqu’au diner, toujours de ces plats habituels: 

potage au mast, riz au lait, pilaff, pain et fromage, et juste assez de quoi ne pas 

mourir de faim-Hassan n’inspire qu’a une seule chose: avaler une marmite de soupe 

à l’oignon avec quatre pains de sangak.» (p.4 et 5) 

- Présent 

 

Dans les phrases ci-dessus, on peut relever 

le présent (آضظٍٗف اٗي اؾت), (  ّإ ٗىٖ اظ آزم

ذَقثرت اٌٗداؾت) , et le futur (ُٗه ؾاعت زٗگط هاًس), 

 ce qui confirme encore la narration ,(ترَضز)

intercalée. 

En confrontant l’ensemble des exemples 

tirés du texte original à leurs traductions, nous 

comprenons que la narration intercalée domine 

les deux (la langue cible et la langue source), 

donc la traduction n’a pas manipulé la narration. 

Ordre du récit: Anachronie par 

rétrospection 

L’ordre concerne le rapport entre la succession 

logique des événements de l’histoire et l’ordre 

dans lequel ils sont racontés. 

La lecture du texte nous fait comprendre que 

l’ordre dans lequel les événements sont narrés 

dans lequel ils se sont produits, ce qui nous 

mène vers les anachronies selon Genette. 

Maintenant, nous allons en tirer quelques 

exemples: 

 

- «Hassan n’aspire qu’à une seule chose: avaler une 

marmite de soupe à l’oignon avec quatre pains de 

sangak, quand arrivent ses heures de repos au lieu de 

papier et de plume, c’est une marmite de soupe à 

l’oignon qu’il faudrait lui apporter. Lui aussi, est un 

des types les plus heureux d’ici, avec sa petite taille, 

un rire idiot, un cou de taureau, le crâne chauve, les 

mains criblées de durillons et comme faites pour 

transporter du pise de maçonnerie, toutes les 

molécules de son corps et son regard imbécile, 

clament qu’il est fait tout juste pour être un homme 

de peine…Si Mohamad Ali, ne nous surveillait pas au 

moment des repas, Hassan aurait déjà réglé notre 

compte à tous, mais Mohamad Ali, est lui-même 

comme un homme de notre bord à nous, car on peut 

dire ce qu’on voudra, ici, c’est un autre monde et en 

dehors de celui des gens ordinaires.» 

 تا ضا اقىٌِ زٗگ ٗه آضظٍٗف اٗي اؾتحؿي ّوِ  -

 تطؾس وِ اٍ هطذصٖ ٍلت ضزَـتر ٌگهـؾ اىـً تا چْاض

 ّن اٍ. ت٘اٍضًس اقىٌِ زٗگ تطاٗف تاٗس للن ٍ واغص عَض

 ،وَتاُ لس آى تا ،ثرت اٌٗداؾتـذَق إـْ   آزه اظ ٖـٗى

 وورتِ زؾتْإ ٍ طاؼ ؾط ،ولفت گطزى ،احوماًِ ذٌسٓ

 تٌف شضات ّؤ ،قسُ سُـآفطٗ وكٖ ًاٍُ تطإ تؿتِ

 وِ ه٘عًس خاض ّن اٍ احوماًِ ًگاُ آى ٍ ه٘سٌّس گَاّٖ

 ؾط آًدا اگط هحوسعلٖ. ُسـق سُـآفطٗ ٖـوك ًاٍُ تطإ

 ذسا تِ ضا هاّا ّؤ حؿي اٗؿتاز ًوٖ قام ٍ ًاّاض

 اٗي هثل هطزهاى ّن علٖ هحوس ذَز ٍلٖ ،زتَ ضؾاً٘سُ

 ٗه ٍلٖ تگٌَٗس ه٘رَاٌّس ّطچِ ضا اٌٗدا چَى ،زً٘اؾت

 .لٖهعوَ هطزهاى زً٘إ ٍضإ ٗگطؾتز زً٘إ
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Il sied de signaler que cette anachronie se 

base sur «l’anachronie par rétrospection», car il 

y a toujours un flash-back. Cette analepse, qui 

occupe presque dès le début jusqu’à la fin du 

récit, se répète par des compléments 

circonstanciels du temps tels que: «il y a de cela 

deux mois», «l’année dernière», «hier», etc. 

Durée du récit: un an 

La durée quant à elle, est le temps que durent les 

faits. Le narrateur raconte les événements durant 

un an: 

 

 

- «Jusqu’à présent, personne n’est venu me voir, 

ni ne m’a apporté de fleurs, ça fait un an» 

اًس،  تطاٗن گل آٍضزُتا وٌَى ًِ وؿٖ تسٗسى هي آهسُ ٍ ًِ  -

 .ٗىؿال اؾت

 

- «C’était l’années dernière, au printemps, que 

cet évènement affreux s’est produit.» (p.14) 
 وِ آى پ٘ف آهس َّلٌان ضخ زاز تَزتْاض  پاضؾال -

 

Etant donné que le récit est découpé en 23 

pages et que la durée temporelle de l’histoire est 

presque un an, la vitesse du récit n’est pas 

régulière. 

Par l’analyse de la traduction des techniques 

narratives des Trois gouttes de sang, nous avons 

constaté que malgré la présence des tendances 

déformantes dans la traduction et la 

modification de certaines parties du récit, tous 

les procédés textuels de Genette dans le texte 

source sont correctement transmis dans le texte 

cible. 

Conclusion 

La mise en œuvre des techniques narratives de 

Genette dans la confrontation des zones 

originales et traduites nous a aidés à dégager les 

points forts et faibles de la traduction; à travers 

cette mise en pratique, nous avons repéré la 

stratégie appliquée dans la traduction mais aussi 

les déficiences de la traductrice. Par 

conséquence, nous pouvons au terme de notre 

travail, répondre d’une manière plus précise aux 

questions que nous nous sommes posées à 

l’introduction: 

- Est-ce que cette traduction est fidèle au 

texte de départ? 

Au sujet de la fidélité du texte traduit, tenant 

compte du fait qu’il ne faut pas confondre cette 

notion avec la traduction littérale, une lecture 

profonde de ce texte nous montre que la 

traductrice essaye de transmettre le texte de la 

langue persane en français de manière à ce que 

le sens et même les techniques narratives soient 

identiques. Mais en ce qui concerne le style, en 

raison des différences existant entre ces deux 

langues, il n’y est pas arrivé. On observe au fur 

et à mesure les diverses décisions que la 

traductrice a prises en ce qui concerne la 

traduction du texte original comme celle des 

ajouts, de la suppression des parties qui causent 

des problèmes en traduction. 

- Est-ce que les techniques narratives 

utilisées par Hedayat sont bien transposées dans 

la langue cible? 

En confrontant attentivement les deux 

textes, on remarque que toutes les techniques 

narratives utilisées par Hedayat telles que les 

fonctions des personnages, la fréquence, l’ordre, 

le moment de la narration etc. sont correctement 

transposées dans la traduction. 
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En réalité, le fond de l’original est bien 

transmis aux lecteurs par la traduction de 

Razavi. Les lecteurs peuvent saisir la visée 

énigmatique de Hedayat au sujet de cette 

superposition de l’image de divers personnages 

du récit et l’importance de la trinité dans 

l’histoire. 

Fréderique Razavi, ayant traduit cette 

nouvelle, a essayé de transmettre la signification 

correcte du texte original mais on peut trouver 

des manques ou des différences dans la version 

française par rapport au texte original. Les 

problèmes d’ordre linguistique, lexical, culturel, 

sémantique liés à la langue-culture persane 

n’ont pas permis aux traducteurs de traduire 

exactement l’original et les ont poussés à utiliser 

des calques, des modifications ou d’autres 

moyens d’adaptation. 

Ce travail de recherche était une mise en 

pratique qui nous a aidés à définir ce que nous 

avons retenu pendant nos études en maîtrise. 

Mais l’œuvre de Sadegh Hedayat exige 

beaucoup plus d’études approfondies et de 

critiques professionnellement élaborées qui 

ouvriront d’autres fenêtres sur divers domaines 

de recherche. Bien que marquée par de 

nombreuses tendances déformantes, cette 

traductrice a pu présenter une partie du génie de 

Hedayat aux lecteurs français et l’ensemble de 

ses œuvres mérite donc d’être de plus en plus 

étudié et élaboré. 
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